CLVINZIE'ME LETTRE 

Efcrite par l'jfmheur des Lettres au Prouincud ( 
AVX REVERENDS PERES lESVITES. 

^ Dm ij. Nouembrc i^j** 

iVIeS REVERENDS PERES. 

Puifcjuc vos impofturcs croifTcnt tous I« iours , & que vous vous en fcruez 
pour outrager ft cruellement toutes les perfonncs de pieté , qui (ont contraires à vos 
erreurs, iemefcns oblige pour leur intcrcft&: pourccluyde l'Eglifc, dcdccouurir 
vn myftorc de vollre conduite , que Tay promis j1 y a long-temps , afin qu'on puillè 
rcconnoillrc pjr vos propres maximes, quelle foy l'on doit adjoutcr à vos accufa- 
tions Se à vos injures. 

Te fçjy que ceux qui ne vous connoiflcnt pas aflcz ont peine à fe déterminer fur 
ce fu jet } parcequ'ils fe trouuent dans la neceflîtc ou de croire les crimes incroyables 
dont vousiccudz vos ennemis, ou de vous tenir pour des impoftcurs, ce qui leur 

fKiroift auflTi incroyable. Qiioy, difcnt-ils, ficcschofes-làn'eftoient , des Religieux 
es publicroicnt i's , & voudroieni-ils renoncera leur confcicncc, fie fe damner par 
ers calomnies ? Voilà la manicrc dont ils raifonncnt : & ainfî les preuues vifibles par 
Icfquelleson ruïnc vos faulTctcz , rencontrant l'opinion qu'ils ont de vortre/înceri- 
tc , leur cfprit demeure en fufpens entre leuidence de la vérité qu'Us ne peuuent dc- 
mrnrir,&: !cd -uoir de la charité qu'ils npprchcndcnt de blcfTer. De forte que com- 
me la Icuic clinfcqui lescmpcfchede rcjcrter vos mrdifances, eft Teilimequ'ilsont 
d * vous ; fi ou leur fait entendre que vous n'aorz pas de la calomnie l'idée qu'ils s'i- 
n giiKiir , 5i que vous croyez fa rc voftrc f.ilut en calomniant vos ennemis, il eft 
( .ns douic que le poids vie la vérité les déterminera incontinent à ne plus croire vos 
inipotiiic». Ce fera donc, mes Pcrcs le fiijct de cette Lettre, le ncfcray pas voir 
ltul( ment v]ac vos cents font remplis de calomnies, ie veux pafler plus auant. Oa 
pvucbirnd rc descholi s fiufTcsenlc» croyant véritables i mais la qualité de men- 
teur ci<tc: mc ruitention de mentir, le fcray donc vo-r , mrsPercs, que voftre in- 
tention iil ^ mentir & de calomnier ", 6i qucc'cft auec connoiffancc &i auecdeflein, 
que VOI S im^ofezà vosmncmisdts crimes donr vous fç.;u- 2 qu'ilsfont innoccnsî 
p.irccquc vo.is croyez le pouuoirf.urtf.^sdcchoir de l'titatcic grâce. Etquoyquc 
vous rç 't.hKzauni bien que moy ce poinr de voftre Morale , ic ne laifl'cray pasdc 
"VOUS le dire, mes Pcrrs, afin que pcrfonnen'en puifle douter, en voyant que ic m'ad>> 
drcflc à vous, pour vous le foûtcnir à voos-mefmes, fans que vouspuiflîczauoir l'af- 
furanceocic nier , qu'en cor.fiimant par ccdtf.iueu mefme, le reproche que ic vous 
en faiî. Car c'cft vnc doctrine li commune dans vos efcoles, que vousl'auezfoûrc- 
ruc non feulement dans vos liutcs, mais encore dans vos ihefcs publiques, ce qui eft 
la dernière hardiefle ; comme entr'autresdnns vos thef' sdeLouuain de l'année 1645. 
en CCS termes : Cen'efhejuvn ptché véniel de caltrfinitr fer de faux crimes y ftur 

rninerde créance cs.iX qui parlent mal den»tu : Qtùdni nen nifi vemalefir , detrahenm 
MHtoritatemm4gîu'n jtibt noxUm,fédfo crimineelidert} Et cette doctiine eft fi conftani^ 
parmy vous,k|aj qi. iôquc l*ofcatt.quer,vous le traitiez d'i^nor, nt & de temerauc. 

C'eft ce qu'a c^'iouuc depuis peu ic P. Quir -ga Capucin Alleman> lorfqu'il vou- 
lue s'y oppoici. V.ai voitic i'cic UicUliliu» i catrcpnc iaconcincatj -Qc U parle Uc 
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cette diffuteencçs termes, dclufl.l. x.tr.i.difp. u.tl.404. Vn e«rt4in Reliiieu» 

g''»n:, fiednu, d- ertcapHchonné , cuculinm gymtffwU ^ ^ne te rte nomme point, entU «u 
nuriié de dccnerçctti opiition p4rmy desftM/nes <^ ttUs ivi»r*m » & de dire tjitelle efiotiptr^ 
nieifufe cr fcândslet^e > nnmUilmm9$mmin»€Mm%fmxdes Efiars (j desStàmtj^r 
enfin contraire non feulement à to$u Ut Dêlfms €»^U^tet.t méitstom €etix pemUHt 
ej9r! CAholifues. Af.iis ie 1 4y ay foittenu , comme ie foùtïevs rncr>re , que la cMomnie lort 
^uon en vfe contre vn caloMniatenr, tjuoy truelle fouvn mcuCc:':^: , n cjl point néanmoins 
vn péché morelny contre UjiÊfiice ny contreU chanté : or ponr leprouuer ie liy ay four- 
nyen ftnle nés Feret^& Us wtmerfiitttittUns qni en font composées , <f:(e i\ty tmtetp' 
fuliex. , entr autres le R Pcre lean Gans Confeffmrdt tEmperew^ UR P. Daniel Ba^ 
fheUCorj^'f ny de l j4rchi l:ic Leopold , leP. Henry qi<i aeffé Precep'eitrdeces da:x Prin- 
ces , tout les Profe^enrs publics CT ordinaires de l'yttiniuerfité de F'ienne ( toute com- 
|):)scè Vlc Ufuitcs ) tnm les Prjfcpurt ie tV^nÙHftfiti de Croit ( toiîte de Içfui- 
ics ) totu ht ProfeffeHTS de l f^ttiaerfité de fr^gie (donc les Itfuircs (ont 1rs iva-ftrcs) 
Jef^m lepj:iels i ay en main les app-'okuions démon opinion, cfcrites c-fî^nées de leur mai» ; 
outre nue tay encore pourmcy le P .de Pennahfft lefn'ae , Fredicateurde P Empereur cs" du 
Roj d Ejp.t^e ^ le P/Pi itcervlilefuite y bien d autres <ji:i auoientioMiu^^é c< t:e ofir.ion 
fmakU MHMtitnofirediJpfte Vous voyez bien, mes Pcrcs^c^u'i! y :. peu c.'opuuor.s que 
vous ayez pris riàtaCchedTcftabUncoinineilyenauoitpeu dont vous ci-nîcz t.mt de 
bcfoin. Et c'ctl pourquoy vous l'aucz tellement aocoiiséc que les C.truillcs s'en fcr- 
uçnt comme d'vn Principe indubic.ible. Tl e^ cntfi^nt , dit Caramoutl n. 1151. ^ue 
'«^^VMeopi'iijn probable, eju il n'y a pnnt dépêche martelieithmnierfaHjfement peurem^ 
fenterfenhennewr. Car elle ^fiàtentu par jiltu devin^Delhiirsgraues, parÇafpétrffun- 
fétde , dr DicafitUut lefaires c^c. de forte ejue [i cette diurme it*^9U pntféMe , i p^H^y M • 
attrait il aucune qui le fuft en toute la Theolcpe. 

û Thcologic abominable & ù corrompue en tous Tes ciuls , que s'il ii\ftoit pro- 
bable & (cur en conlciencc qu'on peut calomnier fans crime, rouf conferuer £bn 
honneur, à peine y auroit-il aucune de fesdecifions quiIefuft.'Qu*il e(l vrav-fem- 
blable, mes Pcres, que ceux qui tiennent ce principe, le mcrtcnr quelquefois en 
prarrique. L'inclination corrompue des hommes s'y porte dcUc-mcfmc aucc tauc 
jd'impctuofuc, qu il eft incroyable qu'en IcuantVobftade de la confctrncc, elle ne 
^répande auec toute véhémence naturelle. En voulez vous viMxcmp c ? Ca- 
ramoucl vous le donnera au mcfme lieu. Cette maxime . >^k-;! , dit P. Dic.ijhJ!'-.! le- 
fitht touchant la calomnie ayant efîé cnfei'rvéeparvneComtejp: d Allcmajyje aux filles de 
l Impératrice , la créance tju elles eurent de ne pécher au pins que venieUemtni par des ca- 
'Ututnes , «xr fit temttMtflre en peu de jeun, fjr teuttdemie^émees, iSr tMad^Mtxmppeftt, 
ifue cela mitteitte U Cour en comin^9m & t^UiWe» CétrU^Mtsè de s^imafriner Pvpigt 
gn elles en fceurent faire : de forte que p')nr appât fer ce tumnite, on fut obligé d appeller vn 
Mon Pere Capucin dvnevie exemplaire nommé le P. Quinga ( fie ce fut ùuquoy le 1'. 
Dicaftillus le querella tanit } q/td vitit Uttr déclarer ^ que cette maxime ifeittret perm- 
fUnCe, pnncipaUmanpitrmy des femmes t &U§mv» foin pardetdurdefeàrequenMpf 
rntrice ett abolit tout a fait Ivfage On ncdoit pas cftre furpr s des miuu.iis «ft.csque 
caufï ccrtedoilrine. Il faudtoit admirer au contraire qu'elle ne produUiOp. s cctrc 
licence. L'amour propre nous pcrfuadctouûours allez que c'cilauec miuftice qu'on 
nousattaqnei Aci vous principalement, mesperes, que la vanité au cugle de celle 
Xorte, que vous voulez faire croire en tous vos cfcrits, que c'cfCblcncr rhonneur 
^«^*^g'»fc, quedcblcfTcrccluy de voftrc Société. Et ainfi, mes Pères, il y anroic 
Jicadctrouucr cilrangc, qyc vousne roijte^ cette maxime en prat tique. Car il ne ' 
"l'oiif t ^T*** *^®*"»P font cea» qui nevcins cpnhoiacnt pas : Comment 

««.oicnt.a» «akwwuff ^ff^^ , piifi^i'ils be le poutioicm |ûre çic 
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ptr fa ferre jeleurfalut) Mais il&ttt dite aa contfatre : Gomment TOO^ieBr- 

ils prrJvc r.iii::nrngc de décrier leurs ennemis , puifqu'ils le pcuacnt faire fanS 
hazardcr leur ù\m i Qu^on ne s cftonnc donc plus de voit les Icluitcs calomnia- 
teurs: ils le font en feuretc dccofifcieiice , dcrtctiliie lesen^eocctnpefâicr ; duiCJ. 
^uc par le crédit qa'ilsohti^ftnf le taonde, itspcnaeot calomnier uns craindreEa 

iaflicc des Iiomn-.rs -, Sz que par cchiy qu'ils fc fonr donnez furies cas de confcicnccj 
ils onr c ft bly dci maximes pour le pouuoir faire lansccaindrc U iulliccdc Dieu. 

Voila , mes Pcrcs, lafourced^oiinainenttaatde noires impofturcs. Voilaccqui 
en a fait répandre à voftte r.&ri(acier * iufqu\i s'attirer la Ccnfure de feu M .rArche- 
UCÎ4UC d'-- r.ir:'. ^'o l.icc qui a j-orié vofîrc ?.d^'^^,,^lu à décrier en pleine chaire 
dans !'F. il •!'■•■■ de S Bcnoill le î»'. M is 16 les p.- il : le qii lité qui rcccuoient le» 
aumofucs j'oui ks piuiircsdc Picaidic^cdc Champa^nc,aultjucUciilscontribuoict 
tant eux mcfmes ; 8c de dire par vti meofonge horrible « Se capable de faire tarir ces 
chari(ez,{ioneuft eu quelque créance en vos impoftures : QmUfçmmt de fdencecer' 
î.vnf cj-tr r^f ferfc'ines anosent détourné cet Argent , p^ifr Fernployirr contr: l Eglife 
contre I E^M. i c qui obligea le Curé de cette pareille, qui cltvn Do<ilcurdc SoE« 
bonne , de monter le lendemain en chaire pour démentir ces calomnies. Ceft pair 
ce mcfme princip:- qi:c voftrc P.Ci. iT : 1 tant prefché d'impoftares dans OrleanSr 
("u'i! .1 I I i; 'c M. 1 Euefquc d'Orléans Tait inrcidic comme vn impoftrur publié 
p,\; to!) ni n Uu eut du 9. Scpr. nù il déclare cf.t'il {cl'csid k Freye /e.i>i Cr.t,fr! P/ejirefté 
iii Compagnie de lefttJ y Je prefclerdans/hn diêcejè , (y- atoutfo/f p:iiplc del omr foux.pei/ie 
de Te tendit coupable dvne de/h^ïjpmtemvrtette , fkrct^itUà appris ^MfMIfC^^ffiiilift 
fui: ' î ' f chAtre reMffydt f(âMjfi!(& de caUmnie contre les Eeele/iajh jhc^ de cette 
■: ;'h- , lft'ri^rrr:.!nr fauffcmem tnAli(ici'fewtnt^:il's pyntrrinifntces pr>jp \'::io>;s /.rrr:/- 
^ues O" iml);es : Que les c»:nmandernens de Die:'. Corn i>»flfd'!es : cjneiiim.ns on ne refijî» 
M Ugmce inférieure \ e^fiiflESVS-CRmsTnV/^ pM mon po.trteus Us hommes: cr a»- 
très fèmbUfffes conditmttées psr tnnàeem X, Car c*eft là , mes Percs , voftré impofta-- 
*t Il " -, '1 prcniiTc niu- vous rep; r-.'-'.e; "1 C' iix qu'il vous rfl impof- 
• •• r •:!',• i ■■- ■:. \: qu'" qt'.M vou- Crr .n.lli jmr-' îl'^lrdc le prnnucr de qui que Ce 
li; r, qii'.: v.-iiic 1' Ci. il : dc C( S Ia\ k il. A icucs u'Oi Icu S, voîlrc couiciencc ncan- 
n^OîTiS tU-tneurccn rcpns ; parce!j:iev9HS eroyez. (j ^ecMemtnilnv decéihmfntrcniSCfiA 
V9MS atf't'^tfett , fjî/î cerainemetttpenaifè, que vous ne craignez point de le déclarer 
j-uhliquouî r,t Sc à In vui^d - toute vneviilc. 

En'^o :y vncinf;gnc ttmoi^n.igcd.ins 'c Jémtflc que vouseuftcs aucc M.Puys 
Curcdc S I>I fier à Lyon ; fircomine cette hiftoire macque'pârfaîttmcnt voftrc cf- 
prtr,i*cu rapf ortcray les pr'nâî^lcs u t r 1 1 » nccs.Vous rçaii^mes?eres,qti'eo i^Vij»^ 
•- ii.-.fircri fr.:!-Ç'->:s'.r^ erv !1: i !-U": autre C vucin tVic'j.iKtîe dctioif 
des Chreiiiei^s À leitr paroijpr , cmire c^.ix cjtu les en d: i n t , fuis vfrr ,V . .îcunc inU'.*- 
ûiuc , &i f ns dcfi'j^ner aucun Religieux , ny cucuii Ordre c n pnrrrcuiicr. Vos Pcrcs 
néanmoins pn. v . r cèla pour eux , & fans ancAralJcnrn rcl] cc\ pour vti SficTébiNi!^ 
fteur, rn !.; P::marie Jf France, ,?c lioiir,;i- : di- tourc 1,1 vulc , voftrc P.Alby fit 
vnliu'f ',"inçi • co;iriC iuy , qv:e voi;s vrrd;ccs vous- niefmcs dans voftrc propre 
es»lifc le iour de rAllbmption , où il l'accufoit de piuficurs choies, 3c cnrr'autrcs dç 
's't^rtndu fekhdi^Hx'pdrfesfélMitmêSy &J'efhie rKfpeEhd impiété, d'eIN heretifke, 
gxcmmiimé» &ei^h digne dmpm, AcclaM. Pi ys répor.dir;fieleP,Alby foûtintpar 
vn fécond liurc fr s prcmicrcs accufirinns. N cA-il donc pas v»y , m' s fcres, ou 
que vous cilicz des calomniateurs, ou que vous croyiez tout ccli de ce bon Prc- 
ilrc, &: qu'ainfi il f^Hàttquevbusle vîflîezhorsdc f. s erreurs pout le lu^cr U.gaç 
de voftre imiiic tfcoutez donc ccqaife paflâdans raccommodement qui fut fait 
en pr^cnce-d'vn grand tfôinbcc des ptémifcYéispeifsÔBcsdc la vUle»doat les jioms'font 
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au bas 6e Cf trr page, comme ils Ton: marquez dans l'.idlc qui en fin dreffsé le ij.Sept, 
i6jO * Ce lut en prclcnccdciout ce monde que M.Puy»nc ht autre chofc qucJe- 
çlarcr, Queee <iHU4umfMm imtdrtJfoitfoiMmae^PJipÊbti-: QjiHémûtfmU m 
gênerai contre cenx fui 6»ifnentUsfiiUle$dêi fitrm^^pÊium9ir fenstedatta^iuren et^ 
U la Société ^é' e]H AH contrairtill'honnoroit étuec amtitr. Parccskulcs paroles il icuint 
deronapcIl..iie, de ics (caudales «& de Ton excommunication . rjnsrecr<iâ:jnon, 
fiUisabfolDÙon } & le P. Alby luy dit enfuice ces propres paroles : MonjUur, U 
«néUKi^tétyaufMvoMs dttatjutez.U Cûmfégmdêm$é^rk«nmair^^^ wC^ fà» 
prendre U flu>rte poury répondre i c/ i'^Jf creît que U manière dont tay vsé M*E s T o I H 
PERMISE. Ai aiscoKMoiJfîntmieHxvefhe intention, te viens vtf dfcl.irer, qv'ii. n'y; 
A PLVS RIEN «lui me fHijfcemfe[d}er de voui tenir fOHrvn homme d'ejprii très éclMrét 
déduire f refonde & orthodoxe * MMMPTiRiisniEHiNs»tBs»<^ m 'immt$ 
fourdivne Pafieurde vo/bw fgfifk, CtfivHtDeeùmÊlimÊ fUi iê fait 4mc ityi, &iefm 
ces Ai ijficurs de t'en fouuerir 

llsienlont louucnus, rnesPercs, &on futplusfcandjlisédch rcconciliaifon* 
^cdc h querelle. Car qui n'admirerott ce dilcours duP-Alby/* Il ncdu pas qu'il 
vient Ce retraâer , parce qu'il a apris ledungemenC'^es nirors 9c de la domine de 
M. Piivs j mais rculrn.cin f .xrre<jHe connoijfwr tfne fonintentian na pas efîé d'attatfMT 
Vojîre Compaffiie, il n'y a plta rien qui l'empefche de le tenirpourcaihoU^ue. line croyoïl 
donc pas qu'il tuli h>.rcctquc en c(Fcr \ £t néanmoins après l'en auoir accusé con- 
tre (à COnnoifTancrt il ne dedarc p.^s qu'il a failly } & il oTedircaocootcaire, i^U 
tnkftaU PtMÊÙn d»m il en a .vsé luy eftoit petmîpi, 

A qiiov fongez-vous, mes Pet e s, de témoigner ninfi publiquemenr, que vous ne 
mcruccz U foy âc la vertu ce* hommes que par i'iDiennoD ^u'onapouc voUrc S07 
cieré» Comment n*aaez vous point appréhendé devow fiure paflèr vous-mefmet 
&,par Toftcepropceauitt,fiourdcstmpoAcurs& des calomniateurs } Qao)r,met 
Prres, vnmclmc homme, fins qu'il fc p.ilIV .uicun cIi.ingrnKnr rn Itiy, lelon q ic 
vous croyez qu'ilhonnorc ou qu'il attaque voltrc Cnmpjgnic , icrn pieux, ou tmpiry 
irreûrehen/téle, ou excommunié ^ diffte vafieur de lEjlifr, ou digne deftre mit au feu i fie 
cfion Mi6«/ffMr ,oalw»iîffW? C'eftdooc vne merniechofe dansvoftre langage^d'ac- 
caquet vofbe Société, & d*cftre hérétique ? Voilà vnc plaifanie hereHe , mes Pères ? 
Èt airv/î quand ofi voit dans vos cfcrits,quc tant de perlonnes catholiques v font ap- 
pellccs hérétiques, cela ne veut dire aucrcchore,rii on^Mrt/mcroj^rs.^MiV^ vousat- 
$a^mm. Il eftboa « mesPerea« «1*011 entende cet eftrangc langage , félon lequel il 
tSt faiYs doute que ie fui s vn grand hérétique. AulTi c'cft en ce fens que vous me don- 
nez fi founcnt ccnom. Vous ne me retranchez de l'Eglifc , quep.irccque vous croiez 
que mes Lettres vousfont tore : Se ainfiilncmcreue pour deucnic caihohque , ou 
que d'approuner les excès de voftre Morale, ccqueicnc poutrois£iire fans renon- 
cer 11 tout fcnci ment de pieté j ou devons perûiader que te ne recherchera Cela que 
voftrc véritable bien , te il faudroit que vous fnflîrz bien rru en ns de vos égare mens 
,"»our le rcconnoiftre. De iortc que ie me trouuc ellrangement engagé dans Thcrc- 
icj puifquc la pureté de roafoy dUnt inutile pour me recirer de cette forte d'erreur» 
te n en puis fottir, ou qu'en trahilEuic m* Confidence, ouqu'cn reformant la voftre. 
tufq^ueslàie fcray toujours vn méchant & vn impofteur , &: quelque fidèle ouc i'nyc 
elle a rapporter vos palTagcs , vous irez crier par tout : Qjt il faut e/treorgatte du démon 
^ntrVêiu imfi$ttr de^<sholcs, don nlnya ny m4rque ny veftige dans vos hures j & vous 
fhfr * '^"^ S*^' * *1 li CtriiMl i» Ljmm t M Stnnm CMmim , tf- C*^i ii S. Ttml : M.Ato- 



nc/f rci rien en cela que <îc conforme à voîrc maxime 5c à voftrc pratique ordinaire,^ 
tant le priuilegc que vous aucz de mentir a d'étendue. SoulFrez que ic vous en don- 
ncvn exemple, que ic choifis à dcflcin , parccqucic rcpondray en mefmc ^cmpsà^ 
9. de vos impofturesjaL'fli bien elles ne méritent d cftrc rcfuices qu'c^ paflânr. _ 

J 1 y a du ou douze ans qu'on vous reprocha cette maxime du P.Bauny : i^'i/ <r/r 
permute rechercher MreQement, VKiuo ET PiR si y vne occafion prochMweidepecher 
f0Mr le hienfpiritHel ou temporel de nous ch de rtojlre prochain , tr.4. q.!4. dont il apporte 
pour exemple : Qh il e(l permis à chacun <£ aller en des lieux publics pour conuertir des fem- 
mes perdues ^ encore (jH il foit vray fernblablc^uony péchera -, pour auoir déjà expérimenté 
fouuentytfuonefl accouflumédefelaijftrallerau péché parles carefes de ces femmes. Que 
rcpoiidità cela voftrc P. Cniflln en 1644. dans l'on ^poh^e ponrla Compag7iede le^^ 
fus , p. liS. Ç H on voye l'endroit du P.Bauny , tfuon life ta page , les marges , les aiiant- ' 
propos y les fuites, tout le rejle ^ & mefme teurleliMre.onnytrouuerapasvnfeulvefltgede 
cette fentence, tjui ne pourrait tomber <jue dans Came dvn homme extrêmement perdu de 
ctnfcience , & fuifemble ne pounoir e/he fh-pposée <juepar f o>gane du démon. Et voftrç^ 
1' Pmtereau en mcfmc Avlc i. part. p.14. // faut ejhe bien perdude confcience, powren-m-'. 
frignervne f detejlable dochine y mai* il faut efhe pire <fuv» démon pour l'attribuer au ?^ 
Jiauny. Leileur. il n'y en a ny marcfite ny veflige dans tout fotj liure. Qui ne croiroic 
que des gens qui parlent de ce ton là eulFcntlujet de fc plaindre, & qu'on auroit en 
f fFcr imposé au P.B.iuny "; Aucz vous rien afiurc contre moy en de plus forts termes ? 
Et comment ofcroit-on s'imaginer qu'vn pnlT!igc fuft en mots propres au lieu mef- 
me où l'on le Cite , quand on dit <jiiil ny en a ny marque ny vejlige dans tout le liure ? 

En vérité, mes Percs, voila le moyen de vous faire croire )ufqu*a ce qu'on vous 
réponde j mais c'cftauffile moyen def.nre qu'on ne vous croye i.imaîs plus, après 
qu'on vous aura répondu. Car il eft fi vr.'»y que vous mcnricz alors , que vous ne 
faites auiourd'huy aucune d;fliculté de rcconnoiftre dans vos Rcponfcs, que cette 
ninxmie cft t^jns le P. Bauny au lieu mefmc qu'on auoit ciré : & ce qui tft admirable, 
c'tft qu'auIn.uquVllecftoit</rtf/74^/rilyaii. ans, cllccft maintenant fi mnocentCi^ 
qucdans voftre 9. Impoft. p 10. vous uCaccwCcz d'ignorance de malice, de quereller' 
Je P.Bauny fur vne opinion ^ui nefi pointreiettée dans l'Efccle. Qnjl cft auanrageux^ 
mes Percs, d'auoir .'affaire a ces gens qui difcnt le pour & le contre. len'aybcfoin 
que de vous mcfmes pour vous confondre. Car ie n'ay A monftrer que deux chofes: ^ 
L'vne que cette maxime ne vaut rien : l'autre qu'elle cft du P. Bauny j Scieprouuc- 
rny l'vn l'autre par voftreptopictonfciïion. En 1644. vous aucz reconnu qu'elle 
cft detefiable; &: en 1656. vous auoùcz qu'elle cft du P. Bauny. Cette doub'e recon- 
noiflancc- me iuftifîc aftcz, mes Pères. Maiselle fairplus: cl'e découurc l'cfpritdc 
voftrc Politique. Car, dites moy ic vous pïie, qu'elle cft le but qne vous vous pro- 
pofer dans vos efcrits : Eft-ce c^c parler aucc finceritc ? Non , mes Pères , puiiquc 
vos réponfess'cnrredcftruifcnr. Lll-cede luiure la vérité delà Fny ? Aiiflî peu; puif- 
quc vous autorifcz vne maxime c]ui cft deteflable Cclon vous mcfmes. M.^is conûdc- 
xons que quand vous aucz dit que cette maxime eft detejlablcy vous aucz nié en mcf->^ 
mctcmpsqu'cllefuftdu P.B.iuny , & ainfi il cftoit innocent : & quand vous auoucx ^ 
qu'elle cft de luyi vous foîjtcnez en mefme temps qu'elle cft bonne; & ainfi il cft in-; 
noccnt encore. De forte que l'innocence de ce Pere c ftant la feule cliofc commune 
à vos deux rcponfes , il cft vifiblc que c'eftauflî la feule chofc que vous y recher- 
chez, & que vous n'aucz pour objet que la dcffenfe de vos Percs, en difant dVnc 
mefme maxime, qu'elle cft dans vos liurçs , & qu'elle n'y eft pas ; qu'elle eft bonncj^ 
& qu'elle eft mauuaifc i non pas félon la vérité, qui ne change ïamais : maisfcloiî 
voftrc intcreft, qui change à toute heure. Que ne pourrois-je vous dire la deftusi 
car vous voyez bien que cela cft conuainquant ? Cependant cela vous cft tout orcU- 
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fiftiie. £r pour en omettre tne infinité d'cscsiplies, ie croy que tons vtxit contriue^ 
icz qoe ie vous en rapporte encore vn. 

On vous a reproche en diucrs temps vnc autre propofitiôdu mermc P.Bauny, tr.4. 
q. 1 2..p.l CD. On ne doit ny dénier ny refnfer [ abfolution a ceux qmftnt dans les habitude f dd 
çnmit MMTf Uttyde Dien » de U nature ^ (p- de l Bglife , encore ipim, iCy pùye aucune ef^- 
nmct i amendement : ei^èmumàmmùpawré f^t nû&a af fartât. le vbos prietiir cela» 

mes Pcrcs, dcmcclircicqucly alcmicux repondu fclon voHre gouïl, ou de voftlC 
P. Pintcrc:'ii , oa de vc flic P. Biifacicr , qui défendent le P Bnunv en vos deux ma- 
nières i Tviicn condamnant cette propoûiion, maison dcfauoùaBC aulli qu'elle foir 
du P. Bauny ; l'autre en aooiunt qu'elle cft dii P. Bauny , mais m la'|oftifiant m. 
.ntermc tcn^^i^ f Efcoiucz les duHC difirourir. Voiiy le P. Pintcreau pag. 18. Qn'^ 
feSe ion fnuichir les bornes de tonte fttdenr , pjjfcr au delà de tonte impudence , ftnâ» 
dim^ofer au P. Bau>jy cotn mev c'} ■},'e aufrcc , vue fi dauMable ioEhine ■ I n^e c , leElenr» 
éU l inMmité de cette calomnie , vo\ez à Us le fuîtes ont afUire y G'fi l anteureT vne 
fineirt ptffc^tim ne doit pat p^Jpr déformait, four le tnuhtment du fere dèi mimfinffs* 
Et voity m . intenant voftrc P.B if-îtitr 4.|). p'^g ii- Eneffaîe P. Bauny dit ce cjuevom 
rapporrez.. C,\l\ démentir !( P P;i-.rcrc-. n l^ien ncttrmrr r. Maii ^ .-idji* nrc-t'il pour 
iull.fic r le P. B ury , vous cjui refrénez, cela , attendez, ^uand vn pénitent fera à vos 
fieds , nue fon A >ige gardien hypothèque tmUs droits tfn'il a ms eielfourejht fk camion, 
uittendei. ^ue Dienle Fereiurefârfonébefepu Damd a min ty quand ilu dit parle faint 
Ejpritj que tour homme ejl mentf.ir, trûmrntr, fragile ; ifue ce pénitent ne fci: plut 
menteur, f^aile, changeant, ny petbeur comiaelesakttos » ^vous naffliquerti.lefang 
de l efus ■ Cijriji furp erfanne. 

Que vous rcfnblc-t*ji , mes Pcrcs . ces cxprc Hîons cxrraunganres Sc itripies» 
que s'il falîoit .ittc;i;'; e eju'Vyeufi quelque ejperarce d" amendement d.ms les pri hcurS 
ponrks abluuJtc, il f. udri-ît uttciulie aut Dteu le Vere inra^parfon chef c^ii Ws ne 
tombcroicnt ia:nai$ plusî Q ioy, mes Pcns, n'y a-t'il j omt de différence entre 
r<'y^m»»flpSî!.iCtrrituJeî Qi'tlic injure rft-tcfiirc à l.i g,racc de TcruvOtiift» «Je 
dtrccju'iUTt h peu prfiîbîcc^ue Ics î h. . H cns fortent wmais des c imrs contre I. Icy 
dcDuii, de lan.-tiuc, àc rE;:!jlc , qu'on nepnnrroit l'cTperrr fns que le fairt 
Bfprtieujl meny : de forte que (ccn \oiis h on ne donno;t r.iblolu jon à ceux dont 
on ncjfere attciin amendement ^ le fang df I ef s- Chi ift dcmcoreroit innrile , îf on ne 
tappli<]ueroitiAmaisfur perfinno. A qùclcftac; mes Petcs, xovs eciiit Ie*d(1tr im- 
. modéré deconlcruci la g oircde vos Autcuts , puifquc vous ne nouuez que deux 
voyes pour Us iiîftifici- -, l'impcflute, ou 1' n picrc : S: qc'-ir.li la pius ii roccnrc 
nunicrc de vousd'tffiudrc c'à dcdcf^uoùcr h udimcnt les chofcslcs^ plus cuidt iucs î 

pclà vient que vous en vfiz G fonuent. Ma» ce n\ft pss cnc'ore là tout ce qne 
vous fçaucz faire. Vous f'v gr/. dc« efcriis pour rendre \ os cnnc mis odieux , comme 
la Lettre d'vn Minijlre a Ai. ^r/Kiuld^ que vous dtbitaftes dans tout P^ris , pour 
faire croire que le iiure de ia Fréquente Communion, approuue partant de Do- 
reurs & tant (Quelques, mais qui àla vérité voaseftoirvn peu contraire, auoit 
ifltc fait pat vne intelligence fccrete auecles Miniftrcs de Charenion. Vous attri- 
$uez d'.nurcfois à vos adurrfjiircs dcscfcrits pleins d'impictc, comme lettre rir- 
etflaire des lanfenijles ^ dont le Ilylc impertinent rend cette fourbe trop grofficre ; 5c 
^coûure trop clairement la malice ndiculc de voftrc P. Mcynier, qui oie s'en fctuir 
p. 18. pour appuyer fes plus noires impofturef. Vous cit«« qnetqoefbis'dcs linrèi 
qu'. ne furent um^is au monde , commc/w Conftitutions du faint Sacrement, d'où vous 





parti 

pondrccommc quand le l'.Brifacicr dit, Çjufes ennemis cemmettent des crimes abtml- 
Ttabîes, mais qu'Une les veut f m rapporter. Ne fcmblc-t'il pas qu'on ne peut conuaînccc 
d'impofturc vn reproche fiindetcrminé ? Mais néanmoins vn habile hômc en a troa- 
uc lefccret ; & ccft encore ynCapucin.mesPcrcs : vous cftesaujourd'huy malheu- 
reux en Capucins-,& ic preuois qu'vne autre fois vous le pourriez bien cftrc oaBenc- 
didins. Ce Capucin s'appelle le P.Valericn,dc la maisô des Comtes de MagriW. Vous 
ap,>rendrez par cette petite hiftoire cément il repondit à vos calomnies.il auoit heu- 
re uft ment rtïifli à la conuerfionduLandgraue dcDarmftat. Mais vos Pères, comme 
s'ils eulFcnt cii quelque peine de voir côucrcir vn Prince fouucrain fins les y appellcr, 
firent incontinent vn liure contre luy , (car vous perfecutcz les gens de bien partout ) 
ciUalfifiantvn dcfcspafl"igcs,ilshiyimputent vnedodlrine/^fwi^^f : (S: ccitcsvous 
auiez grand tort, car il nauoit pas attaque voftre Compagnie. Us firent aufiî cou- 
rir vne lettre contre liiy,où ils luy difoicnt : O ^ue nous aitons dechofès a décounrir^ fans 
dircquoy, domvous ferez, bien affligé ! Car fi vou: ny donnez, om're , nous ferons obligez, 
d'en anertirle Pape, & les Cardinaux. Cela n't 11 pas mal-droit ; &: ie ne doute point, 
nus i'cres , que vous ne leur parliez ainfi de moy : mais prenez garde de quelle 
forte il y répond dansfon liure imprime à Prague l'année dernière p.ig.iii. & fuiu. 

fer.iy ie. dit- il , contre ces injures tuigues çfr indeter/ninêes ? Comment conuaincray- 
je des reproches quon ne.vplijue point ; En voicy néanmoins le moyen. C tjl que ie de- 
clore hMUement publiquement a ceux ejiti me menacent . que ce font des impofleurs in- 
ftgnes , & detres-habiles (fr de très impudens menteurs, s ils ne déccuiirent ces crimes a tou- 
te U terre. Paroiffez. donc mes accujateurs , publiez, ces chofesfur les toits , au lieu que 
vous les auez dires à F oreille^ (y que vousauez. menti en (ijf'.rance en leS diftnt al oreille. 
Il y ena .;ui s'i/nAgtnent quecesdifputes font fc^.ndaletifes. Il eftvray que ceji exciter vn 
fcAndalehon-ible , que de m' impute- vn c imetelque rberefie y & de merendre fufpeEl de 
pliijleurs autres. Afais ie ne fais que rtmidierà ce fcandaleen foiïtenant mon innocence. 

En venté, mcsPercs, vous voilà malmenez ; & i.imais homme n'a eftc mieux 
iuft .fié. Cir il a fallu que les moindres apparences de ciime vous jyent manque con- 
tre luy j puifquc vous n'nucz point répondu à vnteldtfy. Vous auez quelquefois 
de fakheufes rencontres à clUsycr ; mais cela ne vous rend pps plus tagcs. Car quel- 
que temps après \ ous l'attaqu.iftes encore de la mefme forte fur vn autre liiiet \ Si il 
le défi nditaiifli de mefme p.151. en ces termes : Ce genre d'hommes qui fe rend in ftp- 
portable a toute la Cbrefhenté . ajpire foui le prétexte des bonnes auures aux g'-andeurf cjr a U 
domination , en détournant a leur: fnspre(que toutes les loix dinines . humaines ^ poftiun, 
& naturelles. Ilf attirent ou par hurdoElrine^ ou par crainte ^ ou par efperance, to$u les grands 
de la terre , de l'autorlre' defquels ils abufint pour faire reùjfir leurs de:e(l„bles irtigues. 
Ai ait leurs at'entatt .quoyjue fi cnminels nefontnypuris, ny arreflez ; ils fontrecompenfez. 
au contraire ., é" Us les commettent auec la mefme hardiejfe que s'ils fendoient vnf^ àce 4 
'Dieu. Toutlemondelereconnoifytoutle monde en pari eauec exécration ; maisilyen apeu 
^ui fient capables de s'oppofer à vne fi puijfante tyrannie, C efl ce que ïayfait neantmoins, 
l'ay ar.'ejlèlcurimpudence ^(fr ieVarrefltray encore parle mefme moyen. le déclare donc 
qu'ils ont menty très impudemment , m E N t 1 R i i m ? v D E n t 1 s s i M e . Siles cho- 
jes qu'ils mont reprochées font véritables , qu'ils les prouuenidonc, ou qu'ils paffcntpourcoH" 
uaincus d'vn menfonge plein d'impudence. Leur proi e dé fur cela découvrira qui a raifoH. 
le prie tout le monde ae F obferuer , (jr de remarquer cependant que ce genre d ho m m es, qui ne 
foujfrent paila moindredes injures quilspeuueni repouffer , font femblant de fouff'rirtres pa- 
tte tnment celles dont Us rte fe peuHent dépendre , ^ c omirent d vne fuujfe vertu leur vcritabU 
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impuijpptee. CejlpoHnfUoy t Ay vohIh irriter flnî vinement leur fudeitr afin «fuelesplus 
groffitrs rtctnnoijfent , ejue ïiUfetaifcnt y IcHrfstience ne fera pasvn effet de leur dtHceitr, 
mAfé du trtuile deleitrconfcUnce. 

Voila ce quM dit, mes Pcrcs. Et ilfioitainfi : Ces gens Ik dont •nfçait leshifto'iret 
fârtQUt le monde , font fi eHidemmentinjufies , &fiinfolens dans lenr impunité' , ^u ilfau- 
droit ijuefeiiff} renonce' à lefus-Chriftcra [on Eglife , fi ieve dercjlois leur conduite & 
me pséUluement , amant pour me iu(i£er , ^ue pour empefcher les fimples denejirefedmts. 

Rcuc rends Pcrcs, il n'y a plus movcn de reculer. 11 faut paffcr pour des ca- 
lomniatcurs conuuncus, & recourir à voitcc maxime, que cette forre de calomnie 
n'cft p.isvn crime. CtPcrcatrouuc le fccrerde vous fermer labouche; c'cftain/î 
qu'il f.iut f.iirc toutes les fois que vous accufiz les gens fans preaues. On n'a qu'à rc- 
pondrcàch icun de vouf,conimele Peie C i\>\ic\n , mentirté-impudenti/fimè. Carquc 
^cpondioit-on jucre chf»fe , quand voflrc Pcrc Biilacicrdit par exemple , quccfux 
contre qui tl cfcrit fontdes portes d enfer, drs Pontifes ditdMble , desgens dechtus delà 
foy, de l clpf.ince , de la charité ^ ej.ithiifliffcntlethrefor del'yintechrifi? Ce <fue ie ne dif 

( adjoi.lk-t'il J par forme tnjure , inau par ta force de la vrrite'. S'amuleroit- on à 
prouucr qu'on ii\lt pas porte d enfer, dr <jn on ne itafiit pM le threfor de l ylnteclTri'h. 
. Qiicdo:t-on icfpondre de mcfme à tous les d:fcours v, gucs de cette forte qui font 
dans vos Imits d.ms vos Aurrifl'emens fur mes Lettres : par rxcn pie, ifM'on s'^p- 
plujue les rel^'itMions, enrcduifant Us créanciers dans la pauurete' : i^'on a offirt des facs 
d argent a de fçMians Religieux ejui les ont refuCez. : Qu'on donne des bénéfices pour fairt 
femer des , ergftes contri la foy : Qu'en a des pettponnaires parmy les plus illHllres Eccle- 
fiaflijues , dans les Cours Souveraines : One ie fuis a'i/^ penfionnaire de Port- Royal ; 
& que ii f..ifois des Romans auantmes Lettres , n-ioy qui n'en a y iamais Icu aucun , & 
qui nefçayp.îî^ feuL» Knt le nom drc;;'x i^u'a bits voflrc Apologifle ; Qu'y a t'il 
, à dire à tout cela, mes Petes, fmon Ai c*i:i isimpiident'ffif/ii , fi vous ne marque z rou- 
tes ces per Tonnes , le «tsparoies, le itmps, le iku. C.»r il fuit fc tiire, ou r.ippor» 
ter & prouiier tout L v Ic'.circonft.un fî, coujidc ie fiis, quand ie vous conre Irslvlloi- 
rcsdcIcancl'Ali>; ,6: du !\ A'Ly. Ai t.i nrcr.t vous ne furcz que vcu nuire à vous- 
nxfmcs. Touresccs ! ji les pouuoiint jn ut-dlîc \ousftiuir au irt qu'on fç. udvc^ 

rincipcs, mats à purent que tour {{td.'£ouu{Tr,qu?nd vous pt lif-uadirc à 'oftil- 
, Quvn hoin^nedhor.n^Kr^ jHiJeJî-eCAclyfr fen na>.i, vm<:.i appris ic '.rr ibles chrfes de 
ces gens la j on vous fera fouiunir jncominrt.t du tnenriris impud.ntijim': di: bon Pe- 
rcCapucm. Il n'y ac.nç tioploig- temps o»k vous cton p'. île monde, 5iquevo'$ 
ahufezdclj ircarce qu'on r.i.oit en vci iirprftures. Il tft temps de rendre U tcpura- ' 
tionà tant Je perfnnncs ca'cmnKes. C.'t ciucilc innocence peut iftrr figencrale^ 
ment reconnue qu'elle i.c iouÔVe quelque nvuinre par les impofturcsii hardies d'- 
re Compagnie r^-pandi-épar toute la terre, fcquifouidts bab.ts religieux couurc 
des ames îi iircligitucs, qu'ils commcticnt dis crimes tels que la calomnie, non 
pas contre Icui s maximes , mais felcn leurs piopi es maximes. Ainft l'on ne me blaf- 
mcra point d auoir détruit la créance qu'on pouuoii auoir en vous : puifqu'ilcft biea 
plus iuftcdeconferucr àtantdc pcrfonnes que vous auez décriées, la réputation de 
jpietc qu'ils Qc méritent pas de perdre, que de vouslaiffer la réputation de finceritc 
'que vous ne méritez pas d'auoir. Et comme l'yn ne fc pouuoit faire fans Tautre, 
combien cftoit-il important de faire entendre qui vous eftes > C'cft ce que l'ay conv» 
nicncc de bircicy, mais il f.iut bien du temps pour athcucr. On le vcrr^, mes Pi- 
res ,ac toute voftre Politique ne vous en peut garantir } puifque les efforts que n ous 
pourriczfairc pour l'empercher,ne feruiroicnr qu'a faire connoifttc aux moins clair- 
u«L^"^*^"*^ ^ ^"^^ P^"^ » ^ '^^^ voftreconfcicncc vous reprochant ce que i*a- 
jou$ duc , VOU5 auci tout mis en vfagc pour le picucnir. 
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